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'ANNALES

DE LA

BONNE STE. ANNE
DE BEAUPRE.

Vol. 5. Lévis., Avril, I.87. No. .
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SOMMAIR E:

kLettre de Sa Grace Monseigneir l'Archev.que de Québc-
Aux lect(us des Annales de la Bonne Ste. Anè"-
Entretien sur Ste. Anne--Acte (le reconnaissance au Sacré
Cteur de Jesus-Le " Iegina Coeli "-Vie de St. Georges,
xuartyr-Entretien sur la prière.

LETTRE de Sa Grice Monseigneur l'Arche-
vdque de Québec au Supérieur du Collége de
Lévis.

Québec, 25 Mars 1877.
Ilvd. Mr'. J. D. Dziel, Ptre.

Stp. du Collége de Lévis.

M. le Supérieur,
2 J'ai appris avec beaucoup de joie que la

édaction et l'administration des " Annales de
ýla Bonne Sainte Anne," ont été confiées aux
membres de votre Collége, suivant le désir que

l en ai manifesté à plusieurs reprises. L'avenir
Bde cette revue, appelée à' faire tant de bien et

d.éjà.si,répandue dans notre province, se trouve
a assuré. Le-rescrit apostolique du ' mai



j',

1876, qui déclare Saint Anne patronne dI la
provimee -de Québec, rend plus opportu.e, que
ja'mbis la continutiol de ces. 4-inIiales,'' que la
ntaladie dé X Leclere a gràvement omprofnise.

Le 30 août 1872, j'écrivais à ce Monsieur une
lettre pour l'nicouhtitgr 'dalis 'cettë 4i'treprise.
Je lui traçais en même tèmps un petit programme
auquel je ne vois gbèi·e-qd'un article à ajont .

J'aimerais voir dans chaque numéro- a -ie.-
abrégée de quelque saint, surtout despatro3s-
de nos paroisses et de ceux que les famiHer-
canadiennes affectionix it i d:avaiitage. Cela
contribuerait à arrêter un usage qui devient
trop universel, de donner aux eïfant s
étrangers ou qui n'ont, rien de' coinuii ave 9é
traditions catholiques. La vie..des Saints-est
comme un évangile en action ;~on' y trouYe li
dôctrine. et les exeiples d1I Sauyugéa1igépa

Ia d u e ýpg dan 1 cîqr
de élns. Tous les g ttes les cndtmaIt .y
trouvent leur modèle ; c'est conme un tableau
qui parle aux Yeux de t9n les enfints de l'Eglise,
le langagequ conv.iit à· chacun.

De nouveau je souhaite- à éettte pIübliéàtionà
tout le succès possible et vous priè, M. le
supérieur, d'agréer l'assurance d.mn n e r*
attachement & >

u avis Publie l'i* 'le di ier mi1n Ioa"d -
"'Analées 'à nmoii van abbûn's 'que,pour



des raisons de santé, le Réç. M. Leclerc avait dû
confier à d'autres mains la rédaction et l'admi-
nistration de cette petite revue religieuse C'est,
aux prétres qi dirigent le Collége de Notre-Dame
do Levis que ce travail est échu, confoùnément
aux désirs de Sa Gr.1ce Moiiseigieur l'Arche-
vèegn de Qnébec. La premièré démarche des
nouveaux adminiibthiteurs des " Annales," lors-
que cette euvre leur fut confiée, a été de choisir
parmi lks membres de la corporation du Colléga
un comité dc rédaction composé de trois prêtres.
Les membres de ce comité devront tr'availler de
concert à prépaier les articles qui doivent rem-
plir les pages des " Annales."

Avant d'entrer en matière et de nous ente-
tenir avec nos lecteurs des sujets intéressants
qui constituent le programme des " Annales,"
nous aimons à rappeler les différents titres qui
figarent sur ce programme, tel que fornibalé par
Monseigneur l'A:rcheo êqtte, aans l' lettre qu'il
écrivait ·en 1872, et approuvé par Nog Seignetirs
les Ev&ques de Montréal, d'Ottaiva, le Trois-
Rivières et de Rimouski. Ce plan est de plus
confirmé par une seconde lettre due' à la bien-
veillance de Monseignenr l'Arche'vêque et que
nos lectéùrs troaverotit au coni cent de
c6 é.uméro.

Daus la lettre de *Sa GrWèë éclat' sa dévotîofr
addi vive que profonde enivers' derte ière
des affligés que le Bon Dieu dans sorg iiifiñie
charité a voulu donnei à 'église de notre cher
Canada. .etn admifaUle dévotioi, d'oût ,Iotre
pretnief Pate inous dou i gn i i ouëhiant
eltemple, et par ses fiéque'tes exÉiortiti'ónb à.
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recourir à sa protection, et par sa fidélité à
accomplir chaque année un pèlerinage à la
Bonne Ste. Ane, et par son zèle à effectu.or 1l
reconstruction de son sanctuaire mille fois mira.
-uleux. non nous efforcerons de l'entretenir chez

nos pieux lecteurs. Dans chaque numéro des
" Annales" il v aura quelque considération sur
les vertus de Ste. Anne, quelque page de sa vie,
celle di- la plu sainte mère de famille, quelques
détails sur les merveilles qu'elle a opérées dan.
le monde entier et surtout dans notre pays pri-
vilégié. Mais nous nons garderons bicn d'isoler
Ste. Anne des autres membres de sa famill..
Nous n'oublierons pas qu'elle a en pour époux
le vertueux Joachim, pour guide, Joseph,
l'homme juste, pour fille, la Vierge entre les
vierges, et pour petit-fils, l'adorable Sauveur
Jésus. Tantôt nous respirerons le parfum des
lis qui croissent aux pieds de St. Joseph; nous
essaierons d'imiter son obéissance et sa fidélité ,
nous lui denianderons le secret de mourir comme
lui entre les bras de Jésus et de Marie. Pujs,
nous tournant vers la Vierge de l'Annonciation,
nous contemplerons avec ravissement son humi-
lité qui nous a donné Jésus-Christ ; nous repas-
serons devant nos yeux les sept douleurs ppi-
guantes qui ont déchiré le cœur de la mère
héroïque qui se tenait debout sur le Calvaire,
pour apprendre d'elle à prier et à souffrir. Et
le Sacré-Cour de Jésus, oh ! dans cette soûrce,
d'eaux vives nous irons avec nos lecteurs puiser
la paix et la vie, puiser l'amour de Dieu ; les
cinq plaies de Jésus seront autant de bouches,
éloquentes qui nous prêcheront toutes les vertus
de Notre Divin Modèle.



Comme l'Eglise est l'Epouse Sacrée que Dien
if! Pere a donnée à Jésus-Christ, nous nous
efforcerons d'étudier ensemble ses divins carac-
tères,pour nous tenir eii garde contre tout ce qui
pourrait ternir la pureté de sa doctrine. Nous
l'êtudierons dans les enseignrents qu'elle pro-
pose à notre foi; nous l'étudierons dans les
sacrenFn~ts par lesquels elle nourrit nos âmes de
la graee diin ; o rlétudiieronrs dans la dis-
semination de son Evangile par tout l'univers.
Nous l'étudierons aussi dans son chef auguste,
le Vicaire de Jésus-Christ, nous qui avons le
bonheur de vivre sous le plus glorieux pov tificat
que i'Eglise ait jamais vu. Pie IX a vu plus que
1ës années de. Pierre ; dans quelques mois il
aura été Eveque 50 ans ; il a proclamé le' dogme
de l'hhmaculée Conception ; il a convoqué et
prsid e e Concile oecuménique du Vatican, qui
l'a proclamé Pontife infaillible. Et nous sommes
ses enfaits, et nous po1vons h4i dire avec con-
fiance - Mon père !" et ce pare est maintenant
en prison, insulté et maltraité par ceux qu'i a
combl's de tendresse. N'est-ce pas assez pour
que nous nous entretenions de sa graiideur et de
ses hifmiliations, de ses tristesses et de sa gloire,
de sa bonté, de sa sainteté ? Les paroles lés plus
sublimes tombent tous les jours d- ses lèvres.
Nous les recueillerons, comrge àuta'ri.. de perles
précieuses, pour les répéter à nos lecteurs, afin
qu'ils les gravent dans leurs cours et qu'ils les
red.sent à leurs enfants.

Éi contemplant la figure p4ternellq de Pie IX,
.nous zeconnaitrons (lue l'histoire de ses souffran-
ces est êelle d'ni grand nombre de se: Evéques.



entier; 1qt fi des laule ev ori.p r

âmnes ~i1eruis;on vtrnl1rrait enitreier les
bréhis joiiiWdu I>ercail. Aii iii4ijvu (le rit~toyr-

directioi, de la brit de lT4(rIiS:F% Opod Plfl4ý
motf p.çx ~n~a~r ees i4 êts àuiuxr lnUrs y'9

SCelle de leur premier ppastvýir. pliiu qj» »e

troupç'au,1lui >qui >ý1 de;nq»ç1. si ,;ouvelit ,â .*

Sieons au i i Pùre; Ji~on à son è-,jx4.IA
piéé ~ia.qw~ila piçg~é 1-xame ~ ;cage

de .rssO s, ~ ~ ~ 4irp~
de 1%'1ùmpuý'(e l'Bg1flse et' de soýi ehef, et ppSr sps
Aq1Tnhre1S ei d' iç*str,-%tions de rerpert et ae
fidélité àl La chaire (le Pier, e't pair les Aý
elautèS aumnônes qzi* 'w reçwU1i1lie.S .nv l'e ýp
verq-in Vontife de la 'jpý1t de ..Ses oqwigefa 'eé1ii

*eý saints, qi . haut çiel co>»t iplnt -p9s
Iý1ttes et prient pour nqtre teioqxiph(--. aVxnt
el.'ssi.leur Pl1ýp dan1s o 40 aJ. une .y4e
abrégée d'un n.lu 1 omli ,le S*~tS, s1jot
des patrons dp. nospaos Cdere p-

~itr 4an chqie p.n4iéro des IlArt;ges.>
Ch~nnde oshctus sèra (lew 4 e

iyetracer les vertiis et les xpfracle k ý1ehlu qi
'lii a été donné pour protecteur au jour dle son



>baptý%inc; ét e sera -pnir lii un piuit tiVf
pour hiftt-i eoii t c&enplo et poutr so roi ller..Sf

'Nons osonis eprrque nos lt'rtonrsencu
goront Cetttý <rtire ftgjV4 nouns trrllîs ir

it~ plus graidi' -gloire Ili- Ditil et de Sa Nt.rvanitt
la llnnnow- Ste' Ailme. Cêt nnruennnw

l'atteidlouis d',al)ord l'sIo~e fèrs(4
pièllic lecettr.q ; puis deé leur fliéiit(ê il profiter

ides enints ox-pinph's 'qTIe'nioiir leu ntrn sous
les y x; et 'lri de loiir W~î *popgrpr
t'nui la-Ceot ion ewu>e'r. Ste.Amnxrpad t
l0S " Aîînalos " dans tontei; les fan-iýl's 'A il r

detls péehpiirs 'à convertir, mal ' mtcide 'S à oIp
gtr'ýdeS allI'ges il eoinsn4er et et Iortilr.

*SI'R ANfNE.

Âk>rès les -nomssersd )eTot-i.sat
etpris le nomî edo-yable ile .Tésus 1ui. sni PanSe tout
ieutre nom, a~près celui (le AThiiAne seu~iffir
Atre le -plus e'aint -qui soit mentionné ýdalEr qct-

,divinies, Eciit;-treB de Â'iipi et. du Noufyeni-t
Tesltameis. !('e no1m, Sd'trs.LAgsu
-signràifie grde; oit après Die u 'Ii est -trois foi!"
ettiitt arès .Té.81t et Man1e dàQn1t pàwi I luteuîr
et l'<utre la mèredAe la tep-âcol Ce qu'il y a d h:
saint C'ýest1ie1n la Lglâee vlemm.'Si Poil ýe-.

ksouvienýt maintenant -que chez le peuffle de 1iewi:
lsnom-3 nei seu-va-ieîitt pzis selýleini-it voijmfý

Chez nous à distin1guýer les persQulwiýs *qui 'le.4
POr-ient, mais srtOirt fî 8icgnifier l~es qpalit(-s.



principales dont ces pelrsonIes étaient dfjà ou
.eraient doiées, nous entreverrons déjà l' rang

e es saintes femmes qui fureRt enre
1istrées sons ce nom gracieux aux livres saints.

Voyant sons ce nom un caractère commun avec
la Bonne Satinte Ane nous croyons ne devoir
pas parler de la glorieuse mère de la Sainto
Vierge u.vant de vons dire un mot de ces
quelques illustres lame's que lv 'Saint Esprit lui-
même a voulu fair-e connaitre au monde en
inspirant aük écrivains sacrés d'inscrire leur
.nom sur les pages du livre dont il est lni-mmo
l'auteur.

La première femme que nous rencontrons
dans les Ecritures portant ce saint nom est Anne
épouse d'Elcana, de la Tribu de Lévi, qui de-
meurait à Ramatha, dans la Tribu d'Ephraïm ;
comme nous le lisons au premier Livre des Rois.
Eleana étant allé un jour à Silo, pour y adorer
le Seigneur, y mena ses denx femmes Anne et
Phénenna. Car alors par une dispense de Dieu
lui-méme les plus saints hommes pouvaient,
pour des raisons qui n'existent plus, avoir plus
d'une épouse en même tenps. Phénenna avait
des enfants, qui vinrent à la fête avec elle :
mais Anne n'en avait point. Elcana donc ayant
offert son sacrifice de dévotion, fit un festin à sa
famille devant le Seigneur et donna à 1Bhénenna
des parts de l'hostie, pour elle et pour chacun
de ses enfants : mais il n'en donna qu'une part
à Anne son épouse bien-aimée, parce qu'elle était
seule et sans enfants. Anne était plongée dans
la tristesse, et Phénenna sa rivale, augmentait
encore sa-douleur, en lui faisant renai quer qne le



S'eigi..ur lui refusait l'honneur ixaternel. Eleana
o.yant qu'Aine' n" mangeait point lui dit Pour-

quoi Ib mangez N Ons point ! et pourquoi votre
coeur h'alIgfe-t-il ? N vouts Suis-jo pas plus que
ne sorait dix ellftstt ? AÅne mangea doe ; et
après cela elle alla s, ule au Tabernacle répandre
son ime ders ant e-: 1' r Elle it un vMon en
ces termo- · Seiîinur des rmées, si vor,
daign-z. regarder 'iIllie't ion de votre servante,
et si vom lui donnieyz un fils. j. vous l'offrirai
pounr tous les.jours de sa vi.', et le rasoir ne fera
jamais tomber ses cheveux selon la règle pour
ceux qui se conistieri'nt à vous.

'oamin elle continuait à priwr longtemps
de% ant le Seigineur, le Grand-Prètr3 Héli crut
qu'elle avait lu aver exces, et lui dit : jusqu'à
quand serez vous prise de % in ? Laissez un peu
repo..,er le N ini qui vous trouble. Mais Aixne lui
répondit : Pardonnez-moi, mon Seigneur ; Je
suis une femme comblée d'affliction ; je n'ai bu
n vin, nl rien qui puisse enivrer ; inais je viefls
répandre mon cour devant le Seigneur. Alors
Iéli lui dit : allez en paix, et que le Dieu
d'Israel vous accorde la demande que vous lui
avez faite. Anne s'en alla retrous er son mari,
prit de la nourriture, et bon visage ne fut plus
abattu. Aprs cela ils s'en retournèrent à
Raxmatha, et bientôt après le Seigneur lui
donna Samuel qui fut plus tard Juge et Prophète
en hrael. Samuel naquit l'an 1151 avant J. C.

Lorsque l'enfant fut suffisanxment fort, Annxe
int au Tabernacle, et l'y amena. AprèS avoir

fait se., offrandes et sa prière, elle offrit son fils
au Seigneur cnt re les mains d'léli, en lui disant



ýqi'elle était cette femme qui, quelques années
auparavant, avait demandé un fils au Seigneur,
et qui avait obtenu l'effet de ses promesses.
C'est pourquoi, ajouta-t-elle, je le lui remets en-
tre'les iains, afin qu'il soit à lui tant qu'il vivra.
Ils adorèrent donc e Seigneur ; et Anne compo-
sa un cantioue admirable d'actions de grâces
que nos pieux lecteurs aimerônt à relire dans
un prochain numéro.

Parents chrétiens si la paix ne régnait pas,
chz vous ; hnères craignant Dieu et épouses
chrétiennes avez-vous une parente, une fille, une
servante qui soit pour vous, comme Phénenna,
un sujet d'affliction? avez-vous de justes craintes
sur les enfants que la divine Providence vous
prédestine ou dont elle vous a déjà fait présent ?
Comme Anne d'Alcana, faites le voyage de
Beaupré, vrai Silo du Canada, faites vos offran-
des et vos plus ferventes prières en présence du
Sanctuaire de la Bonne Sainte Anne ; faites y le
festin de la loi nouvelle comme la famille
d'Alcana fit celui de l'ancienne ; vous y trouve-
rez vous aussi Héli pour vous adresser de bonnes
paroles ; vous reviendrez comme la mère de
Samuel le cœur consolé laissant ' dans votre
pèlerinage le sujet de vos chagrins et peut-être

opprobre de ouelcin'inirmité.

åC''E DE 11 CONNAISSANCE AU SACRE-
COEUR DE JÉSUS.

Ún: membre d' un e, de nos meilleures famillea
anadiennes oubliant l'éducation classique que



son père lui fit donner s'adonna au commerce
dangerenx des liqueurs enivrantes. Ses bone
frères et ses pieuses sours le conjurent au nom
de l'honnextr et de la religion de vouloir bien
cesser ; mais la rigueur 'énime des lois jointe
à ces fraternelles supplications ne touche pas-ce
cœpur voisin de l'endurcisserDent. Dans un :de
nos couvents se trouve une soeur de ixotre délini-
quant. Par une piété éclairée,'Alle s7ádTesse avec
une entiète confia11ee au Sacrê-Cotr de Jésu;
elle répand son- âmie en la présence du Ditiù
Cour dans le -silence· de sol · cloître elle iinvite
ses sours de religion et ses anis à s'unir à'Soi
intention .<ans leurs prières,; elle reçoit la Sainte
Communion à' cette intention. Alors le cœur du
divin soleil de justice, gagné pat sa servante,
dirige ses rayons vivifiants vers le cœeur 'froitl
du cantinier, échauffe la foi et l'espérance phis
engourdies ns ortes, et déjà la. saitei-étu
de pénitengte, germint conImn " une, primevère,
commeÉiée le ieton' et le continue'jusqu'à la
réconciliation de 'ce bidn1-aimé frère 'avec son.
Dieuet avec, la famille.

Apprenant co·résultat, comme les sàintes''fiUe

tique d'action' de grâces àu Seigneurr, ne.)od. àht
par elle-mêmie faiseLédlter e en
dehOrs kds întars; de sofisnoSt
adresséë à 1'uid'4ntrè,i onp euler gdn

le mnonde, dans sa'fanlille¡, suf Wl théâtrè i e
de Peficacitêr 'Wé 'aoyeu des
bønnes Annales dIe Sfë. A ne, 'ce"nouiw iit
debonté enveà les péèheûrs du«us doÙiefdn
plus Alùmble deè: coeurs. " "



LE GEP.I CoLI.

Depuis la fet.-vde lan.ujusqu'à la fête de la
tres-sainte Tridte, au ieu de l'.1nelu, .Doui,
.on f"eite Te .Regrina «wli.

14-e fait ,.glise .e rempjlaçant, au jonr d.e
àques, l'Ange/ul.s par de Wiegiia.? Dans l'eni-

vremntù de sa joie, elle.Uhaite: --Oui, le Verbe
s'est % eritublemueit fait chair; oui, Marie et
vraiment ýIa mere de Dieu; oui, l Rédemytion
dru ijnonde es raimnent accomîplie : oui,. le granid
Laezare a éte tiré du tombeau.: il vit, et par son
.attitude ueme dans la -prière il. montre I11a'i.l est
xessuscité. Voila ce que proavu, aO ec 1lv-idenee
,de la lumniere, la résurrection du Vube iarné.

1i donc lAngela annonce la. Rédemption, le
Re.gina en chante l'aeGumplissemeut, L'un dit:
Xous.,serez rachet's.; . l'autre dit.: Wous l'êtes.
fous deux disent à iarie.. .Rjvissez-vous.;

-x:ous<êtes la p1)L' bénie desdemmes,s1a dia heu-
.rMuse des meres, la piun'glorieuse des reines; et
.a nous tous: Exilés dans di vdlIée des lIrmes,
'ionsol'z-vous. La x le d'iiebas nest pas la vie
.elle est dans l ciel. Là est un I?-re qui 1ous
tend -les!bras et une Uère qui veillheur vous.

Telle est 'ýa vause m.b tôrieu se et.la consolante
signification du èîeginza celi, Elle nous explique
q>ourquoi on. le récite debout. kus la persomte
du lidenmpteut -*que saint 17aul .pplle le pret
mier-né dentre es.morts, lihiniae est rnsinacité.
L'atitide .dun ihommeau .ressussité n'est plus
-d'ètre coucié, mais debout, Claque fois. que,
pendant le temps pascal,, le uhiétien récite le

tegina, 1i proclame par son atttudu sa foi à lai
surreefion, à la grâce et A la-gloire.



L'élit de lilmaniti Cent millions de dathe-
liques répandus sur toute la fa.w de l t'ea,
faisant trois fois par jour, an. sdn des puissaisel
tromipettes:dei- l'Etrlisýe mnfitante, cette lmurýineused
profession de foi ; conniaksez-vous tn spectaek

Plu. grandiose, plus social, puis iaincible au=
no'gations de l'iinrédl-té 3

Par la méine raison, l'Angelnaussi se récite
débout le dimniclie,. étabi por .prpétuer Io
souveni: de la résurrection de Noteignear
Il y a plus de qin.inse sièeles qu'il en est ains.
Voilà conime la:saiite Eglise imprime à toutee
qu'elle touche 14' eachet de l'immortalité. Au
< oncile de Nicée, em 325, elle règle qu'on priema
debout tous les dimanchles de l'année, et sa voir
a traversé quinze siècles sans s'ah11iblir: quelle
puissance humaine ;ient en dire autant ?

L'origine du Reginla celi n'est pas moins
divine que celle de l'Angei&s. En voieilrhistire.
Au mois de novembre de 'ann1e &89, le Tibre.
déborda avec tant de fnreur, qu'il pensa abimer
la ville Route. En su retirant, le fleave laissa
dans les campagnes une infection qui causa une
peste violente. Le pape Pélage Il en fut em-
porté un des piemiers,. e sa mort suivie d'une
IIeSolatiol gnérale : l iléau ravagea la -ville
entière.

Saint Grégoiredle Grand, sucesseur de Pêlage,
compnt qu'il fallait. apaiser le colère de Dieu.
par des prières, des jeûrtes et les latmes de la
píniit.nve. 'Il exh4tta son peuple à le seconder
pâr in changement sincère. de vie.. Les. p eux
habitants de la ville éternelle répondirent avec
emnp essement à:l'appel.dit Pontifo.



Parties,-àneuf heures du matin, de la basili-
q.ue de Sàinte-Marie-Majeuire, les processions se
dirigeaient en bel ordre vers la basilique du
Pxince des Apôtres, et:dwraient une bonne partie
de la journée. - T rois jours de suite elles se
renouvelèrent. Pendant ces trois jours, toutes
les rues de la ville retentirent, du cri du. repen-
tir & Kyrie eleison ; Seigneur, aye: pitié de eoàs.

Le saint Pape portait; entre ses mains, l'image
de la sainteVierge, qu'on- croit peinte par saint
Lue et qui, se voif encore à l'église de' Sainte-
Marie-Majeuré, où elle est l'objet-de la vénération
éculaire, nton-seulement des habitants de Rome

mais de tous les pèlerins catholiques de la ville
êternelle.

Dès le premier jour, on avait s vu, en moins
d'une heure, quatre-vingts personnes frappés de
la poste tomber et iourin. Un si triste-spectaele
ne fùt pas capable idedécoutager Saint (Jrégoire,
doutà la foi :btinti biéntôt -sn récompense, :Au
troisième jour .l processioü arrivait au pont qui
joint la ville du quartier-du Vaticán. Tout à coup
un conrcert d'anges sefait entendre au-dessus de
la sainte image. Ces édpits bienheureux chan-
taient ·: "Reinie du ciel, ríjouissez-vous, alleluta.
CatOCelui que vous avef m&itéde-porter.alleluia,
est ressuscité comme il l'a dit, alleluia."

.Après-ceí paroles, les voix célestes ,se?turent.
Alors le Pontife, osant unir les supplicarions de
laeri'e auchdut briomphal des;cieux, ajout« aven
tran'sport ces paroles: riez Diew wtrefaveur,
allelui< ;-et ' l'antienne pascale 'se trouiva ainsi
composée. Grégoire levant ensuite les yeux au
ciel aperçut, sur la; ciine ·du Môle d'Adrien,



l'ange exterminateur, -qui, après avoir essuy6
son épée enIsangltée, la remettait dans le foui'
reau.

En mémoire de cette Apparition, le Môle
d'Adrien porte depuis longtemps le nom R~Ù fort
Saint-Ange; et il est surmoité d'une statue
colossale en bronze représentant l'ange extermia
nateur, qui abaisse son glaive et le fait entrer
dans le fourreau.

A l'instant même le fléan cessa.
A la prière de saint Grégoire et au chant des

auges, l'Eglise a ajouté, comme pour l'Angelus,
le verset et le répons suivants : Réjouissez-vozs
et tressaillez, Vierge Marie, alleluia ; car lè
Seignewr est vraiment ressuscité, alleluia ; puis
'oraison. Comme ils sont une partie intégrante

du Regina coli, nous les expliquerons plus bas.
Venons au commentaire de la miracaleuse
antienne.

Reginzcoeli letare, alleluia Iteiune dû ciel,
réjoaissoz-vous, alleluia. Dans l'Angelus, Marte
a été proclamée la plus heureuse des femmes, la
Mère de Dieu et pat conséquent la Reine de la
terre. Mais son bonheur était plutôt dans l'ave-
nir que dans· le présent. Depuis l'incarnation
de son di'vin Fils jusqu'à sa passion, la vie de la
sainte Vièrge> a été' remplie de' tan de souffkan-
<ces, que l'Eglise' l'appelle'avec raison Aeine dès
Mart yrs.

Aujourd'huil la même oix anigéliqlue la pro-
clamsu Reiner dtv ciel in'est-à-dhre en' p>ossession'
d1une puissance sans rivàlé et d'une félicite
.sans lante et , saafi n. 'Cest ddc avéu rai-
soni que les aIgesIli ehntènt, et nou' en1gagei4



à lui chanter avec eux, ai/elula. Ce mot, qui se
refuse à toute traduction, est un mot de langue
du ciel, tombé sur la terre pour exprimer la joie,
dont nous n'avons ici-bas que les prémices, mais
que nous goûterons pleinement dans le ciel.

Quia quem meruisti portare, allehiia, resurrexit
sicut dixit, alleuia : Parce que Celui que vous
avez mérité de porter, alleluia, est ressuscité
comme il l'a dit., al/eluia. Le temps des épreuves
est passé. Heureuse Mère, votre fils, ce fils si
tendrement aimé ; ce fils dont vous avez partagé
toutes les souffrances ; ce fils que vous avez vu
naître dans une pauvre étable, couché dans une
crèche, travailler comme un ouvrier à la sueur
dle son front pour vous aider à lui gagner le pain
de chaque jour ; ce fils que vous avez vu abreu-
ver d'outrages, foulé aux pieds comme un ver de
terre et enfin expirant sur un gibet ; ce fils est
sorti glorieux du tombeau, vainqueur de la mort
et de toutes les puissances de la terre et de l'enfer;
il règne avec vous, au plus haut des cieux, alleluia
et allelvia éternel.

Resurrexil sicul dixit, a//eluia : Il est ressusci-
té comme il l'a dit. En annonçant sa mort et sa
résurrection, Notre-Seigneur disait aux Juifs :
0 Détruisez ce temple ; et je le rebâtirai en trois
jours. ." Ce temple était son corps. Il a tenu
parole. L'histoire de monde n'offre pas de fait
aussi incontestable que la résurrection du Fils
de Marie. Tqutes les nations civilisées lui reu-
dent hommage, elle est la base de leur foi, le
piédestal de -leur civilisation, le foyer permanent
de leurs lumières et le principe de leur supério-
rité morale sur tout ce qui n'est pas chrétien.



Orapro nobis Deuii, alle/uia : Priez Dieu pour
nous. Puissions-nous dire ces paroles, comme
le saint Pape qui le premier les prononçaI
Pauvres, misérables, voyageurs dans la vallée
des larmes, fatigués du présent; incertains de
l'avenir, nous subissons, en outre, des fléaxt, des
maladies, des peines de tout genre, juste chfti-
ment de nos péchés. Celui qui nous les-envoie,
ô Marie, est votre fils. Dites-lui do nous épargner;
dites-lui surtout de nous colvertir. Que peut-
il vous refuser ?

Gaude et hletare, Virgo Ilaria, alleluia : Ré•
jouissez-vous et tressaillez, Vierge Marie. Quand
on aime bien quelqu'un, on ne se lasse pas di
lui rappeler ce qui peut lui être agréable. Ainsi
fait l'Eglise ; ainsi nous faisons nous-mêmes,
en redisant encore à la sainte Vierge les inépui-
sables sujets de sa joie, -de'sa puissance et de sa
félicité.

Quia surrexit Dominus vere, alleluia: Parce
que le Seigneur est vraiment ressuscité. Oui,
Marie ! autrefois la mère de douleur, et aujour-
d'hui l'heureuse Reine du ciel, votre Fils est
ressuscité. Vous le voyez pi'ès de vous, assis
sur son trône immortel, adoré des anges, honor&
sur la terre par des millions d'homnmeâ de tout
âge et de tout pays. Et ces hommages de resà
pect et d'amour dureront tant que le monde
sera monde, tant que l'éternité sera l'éternité et
même au delà : in ceternum et ultra. :

Remarquez tout ce qu'il y a de vraie poésie
dans la répétition si fréquente de ce mot alle/uia.
Enivrée de bonheur, l'Eglise ne trouve plus dahà
les langues de la terre l'expression de ses senti-



-otm. Ujoii-~ou elIh nç, pput répirer
*qx.leîi laisstnit échapper le tustéri>um a/fr/ii«r:
(flipique mxot <le 1lfhrllIvi~~~l Ibri-t' d iar
'iolu verur -e swr 8es'lè.vr-SUT

Orenivs, Drevs qui ;urrgetriur Fiki lui:
«Paoiý; Dieil qui par la nTe~n d'o,4

:Eic4, ete. lA resurrovirl u e >,r-~i~
0,,;t le' soleil du1 1uopde?. C'est-elle qui T*l'baire,

quIle'i.qui 'elnbfdlit,.qli l'ejut.cai v
,q-4 le gagre de la g>&tre. Quo pzri,-e Gecicf

tout-puisant dela iRvine du Ci11], ce
4ie~~~n~e bsué ienw qil' 14-s joie.s (111 tetinps

Ise ýtr uafâorMtnt Pour 11ousenîjoiets éter'nelles.
4.1e.\cv.1iL dui ,Propogalrur (le la dé~vot ion à~ Si. luv-ph.>

ST GJOIGE MMXRTYrI,.

:Nos eeLrpIyOIIî ýxt4QIIrdxIIi .quelque ioc

4ç'~s ri~wip i saints dlont lJS glise ccé,lêîre ilit
fête;)u' mois d'ariil. -'~tce qui nous-a dkter-
wliués à le choiL;it eltre .flttes.

Orinerrier de px&soi-..~og~~.d1
être «avAut ,tOt Wdkat 1 hrs .1 j eut ïoltM-
tiers sacrifié mn egibteiice au sriede DoJe
jie,. Pti e.oti~hwoxqelernpereur

t 'elev~ con~tre la rehigioi 'chrétioeine, UGeorges5
comprit que l'bis.1c ii'a de. uirite queidans

kt1i(oJes ail p"gei14,me,po erJQéisbo
;s.al'acte 'ionie rêv(àtIivIet uve UOMI



, St élevé aux pNrmiers gmles .la l
milice et Dioclétien vevt le grandir enret-. Qu',
Sacrii anix 4ieuC: telle est la condiitioni
par l'eimpemrur. Loii dei e6d.r devant oi pro-
messes ;li. mouarqiue, le généiren slrt hi
reproche sa conduite" Ce eien que von1 r;r
d'adorgr vous a donné le sceltr". Par lui vou)s
Yiyez, par lui vous régaPz. Que Snt t ;vos i lçl C
devan:t lui? " Dioclétien irrité condemnGOorges.
aux plus affreux supplices. Ni la prionn, .ni Ie*-
chges ne donnent eatisfaction. 1On étend 1>
saint .martyr sur le paw. .o1 roule sintr fim emps-
unep.irreW9rrnW comme .p#»r PéI$flT. Curow~
restech;ten Ieede inl epéno
l'epnpereur,.avçe. Je mnêe courage et là rnimw -fi..
Dioelétiep ordoune de. le mettre dans une ron'-
lrmée 4e poiintes d'acier, afin de ]e dé;çhirer At
mille pièces. Dieu bénit son ser.vitewr. A.n.
milieu des tourments, une voix ,cél(este , falt
entendre " Georges, ne crains rien, re-r je ons.
avec toi." Un homme brillant comme 1e solt
1hi tend la main pour lembrasse- et renennreior
dans ses peines. Les chrétiens sont ravis at I.
païens confus. 4natojius et Potpleus, ton'is tonix
preteurs, ge convertissenit et meurent pn'Y'

.4ésnsrChrist.
Tém>iu d'un si grand conwge et d'u a

grand dévouement à la foi chrétiene, io- U-
tien songe à gagner GCeorges par la donceur1 L*
géniéreux .Confesseur lui dem a;nde nn joeir
4'1er au temple pour visiter les idofes. GeowS

sacrifiera-t-il aux dieux ? Sir l'ordre d.e 'eAm--
reur, le séngt et le peuple s'assembPnt. Ils l-
rent voir Georges se prosterner devant lo ijdoi+4.



Déjà les regards de la multitude .sont fixés, sur
le courageux chrétien. Il s'approche de la statue
d'Apollon, étend la main et faisant le signe de
la croix. " Veux-tu, lui dit-il, quei je te fasse des
sacrifices comme à Dieu. " Le démon de la
statue répond : " Jle ne suis pas ]hu ; le Dieu
que tu adores est le seul véritable." A l'instant
méme des voix horribles, des paroles lugabres
sortent de la bouche de ces idoles. Elles tombent
réduites en poussière aux pieds du serviteur do
Dieu.

C'en est fait ; plus de retard, plus do pardon.
Les Dieux doivent être vengés. Et les prétres
et la multitude demandent vengeance contre lo
mortel téméraire qui a ainsi osé insulter çt
profaner les divinités. On s'adresse à l'Empe-
reur. On veut que le coupable soit mis à mort.
Dioclétien désespérant de toucher le coetr do
Gleorges, ordonne de le conduire au dernier
supplice. Le martyr élève son ùme à Dieu, et
fait le sacrifice de-sa vie. Il fut décapité le 23
avril de l'an 03.

On assigne divers thtâtres à son martyre; les
uns accordent cet honneur à Diospolis lès
autres à Mitylène en Arménie. L'opinic la
plus probable. est que ce fut à Nicomedie. De
là son eorps aurait été porté à Diospolis en
Palestine, où il a reposé longtemps dans un
temple auguste élevé en son honneur.

De l'Orient à l'Occident, St. Georges a toujours
été célébre: les Grecs l'appellent par excellence
le grand martyr. Rome, Ferrare, Venise, Paris,
et bi!n d'autres villes se sont partagé ses reli-
ques. L'église paroissiale de Chevrières près
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Compigne po de luie insigne relique. dle cé
saint. St. Georges a voulu couvrir la te-rre d
ses bienfaits. Né en Cappadoce, it fut inartyri.é
hors de son pays: le monde entier se partaget ses
précieuses reliqnes.

St. Georges est le patron des guerriers. St.
GIors, St. Séb>astien et St. Maneric, tels sont
l-'s principaux protecteurs de l'église contre
ses enieinif. Ele se plait à les invoquer
car elle reconnauit vn eux d.ý braves guerriers et

e généreux chrétiens. St. (George's nous estLgnéralement représenté sous la fihrue d'un
cavalier terrassant un dragon pour la défense
'une j'lue fille qui implore son secours. ("est
plutôt un symbole, qu'une histoire. La jeune
il1e représente la province lns laquelle Ge'orgos
'tait né, et le dragon, l'idMtrie qui y régnait
n maîtresse. Georges a purgé sa province
e l'idolatrie. Telle est l'idée qu'on a voulu
endre.

Si Plon voulait établir une comparaison entre
a mort du martyr et celle du Persécuteur, p'ut-
tre y verrait-on un châtiment de Dieu, exprimé
lune manière exemplaire. Constantin donna
i îour l'ordre de réduire en poussière les

ableaux où il était peint avec Dioclétien. Jamais
lfpereur n'avait reçu semblable injure de son
ivant. Dioclétien en fut piqué vivement. Le

:hagrin et l'iiquiétude s'emparèrent de lui. Il
'était bien nulle part. Il soupirait, gémissait,
e roulait coutinuallement, tantôt sur un lit,
antôt à terre. Favori de la fortune pendant
ingt ans, Dioclétien avait tout perdu. Il finit
a vie, daus une condition privée, accablé d'op-



Probres. Lo' désespoir prit possession dle sonl
v~ie' limort il.fr.im et;de tristýeSSe.. -

.- glis4e a c<(u-it8t eQrges. Diocleii.a é
jUgý, par Dieu,-t>wos les secrets de~ l'-atre

ZTRITei N SU LA PkIE1E..

ti nsle Croy1as ýPa-s mieux conitinuâr les

~ V~4b(~Guilinet qu'en, maettant~ -ouâIlés
yeMý "4e ,noie! piIix l~ee=s :n travail r nwsi
'prêfpnd.ý Afl qi'it .s i., tiré des oeSuvreq dff 1sti

MoièIîew le ài d "Foyer ]Domteiq«éý

~ m~kil~nous rwiwlent; cher&- eti dignes

'Veux dire lo.'l'espéranlce de leur salut. q'ils

14~vêr~ ~tsaudsnt~deffernt Dieu dauia

et -~.~eoyM~ les9 idiseiples4i dîitb. 'la

~4 I ~ t p p t P t $ k U J 4 ~ ~ t e r e 4 ~ D e 1
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lhour. la vie présente que pour. la vie à, venir;
% un mot, de prier avee. un c r par et sanaw

Péché, Li prière éclairo Vânre commLe le soleil
est une lumière pour le corpi. Le inhenr do
liaveugle est d'O ne pouvoir jouir de la lumièv

qil nousélair ; le maMhe bien pl ds déplô<
rable encore- du ohrét.ien' est: de se priver, en»u

rian point,'des lmirreequi &attache à4a
Prière.,
'Qui:peut i pàs · admirer,; - -pas s'extasieo.

devant ]a bofntl et laniséricorde que Dieu. n0uma
t émoige daiieet- honneur I iniîgne qu'il. nous

accoide de liivaqaer et de traiter-cornnu faisi
lièrement>av.ee isa aj-esté. par la irière !Qttet
p»ivilégqý queécihiqu'i iilons élèb isil fort au:
dde es iaiman!> Pir- esi l' îre Mdes ang'
dlais ler ciely ht -cette occupation suirajoute å e
dignité;à denri gloire ppîingil4i~ nest Erien d'éggI
às'h eu<dàntee tête avde Dieu4.Las
aaiges prient s avee du i profondiési ado aJions,:gtl

par; là> ouls~ iIaþpreLRnew. qul nlousV 4evot
appqrtrialhnsr tis nedmnuancationis acDie#;,

Iuli double sentimehtedeecainteY t
Crainte pour ne pas risquer de prier sans les
dispositions requies dxWjoie,) pour l'honneur
qni nous est accord', à nous mortels misérables,
enfermés dans le cercle étroit de cette vie d'un

Iinoment, de pouv*paraerire, Lcquérir une
'Vle immortelle qui nous mettra en possession de
1ous entretenir immédiatement à jamais avec
bieu. Non il n'y a plus à proprement parler
'lenrt pour celui-quL ar prière,.e.
d sti t o urea D ui qu. o te l 'a lplus

d'oscuitépour celui qui jouit de la lumière



-lu soleil, il n'est plus mortel ou de ce monde
celui qui s'entretient avec Dieu, car la grazadeur
de ce privilège nous suppose dé3qjà en possession
de la vie éternelle. Qui a ilhonneur de parler
:au prince et d'en obtenir l(s faveurs n'a plus de
misère à redouter. di, méme, et plius encote, qui
s'élève ' Diei par la prière et s'entretient avec
lai, est étrangr Là toute pensée, à tous sentiments
terrestres, car la mort de l'âme, c'est l'absence
d-3 la piété, c'est une vie en dehors des vertus
chrétieunes, comme la vie (le l'âme c'est la
ferveur religieuse et la pratique des vertus con-
:fermes à la piété. Or, la prière conduit l'homme
à une vie sainte et chrétiîen et dépose en nos
Ames de r'ches trésors (le mérites. Que voui
etmbrassiez la sainte vie célibataire ou c!ue vous
soyez eigaré dans les liens du mariage, que vous
étoufiez la colère pour agrir avec douceur, que
vous comprimiez l'envie pour agir avec un zèle
désintéressé, la prière vous servira de guide et
vous a.ipplaniira le chemin pour arriver à ces
iriomphes, car il nest pas possible de n'être pas
exaucé quand on demande à Dieu d'être pur,
ttempérant, doux et miséricordieux.

(S continur.)
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